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DlE*UX1"ME PARTIE

CuAmaiEL XV[

LE TROU DEVANT LES DETEcrIVES

tiur la police toucha-nt à
sa fin les détectives résolurent de se
mettre széricua'<'ment à la recherche de
l'aseas(in de Beltapet.

Le seul indice qu'ils avaient étaient
les botte's sauvages que portait l'auteur
du crime.

Chaque limier reçut instruction de
tiler tout individu chaussé de ces bot-
tes prinitives.

Il y avait bien des porteurs de bot-
tes sauvages circulant sur le pavé de
Montréaîl, mais c'était tous d'honnêtes
et braves cultivateurs qui venaient y
vendre leurs produits.

Il fallait ehlercher le criminel dans
une autre classe de la société.

Il pouvait être trouvé dans la bande
de la rue Jacques-Cartier ou parmi les
voleurs qlui opéraient dans le haut du
chemin Papineau.

Après un mois d'actives recherches
nos limiers s'accordèrent à dire qu'ils
avaient fait buisson creux.

Ils laissèrent au hasard le soin do
les mettre sur la piste lu meurtrier.

Depuis quelques jours lo Trou fla
niait etre l'hotel-de-ville et le palais
de justice.

Il semblait se la couler douce. Il
fumait do bons cigares et faisaient des
visites spar-modiques aux auberges de
la rue St-Iaul, oit c'était toujours son
tour à payor les consonmations.

Il y avait évidemment beaucoup du
braise dans ses poclee. Cette braise
paraissait lui brûler les doigts et il s'en
débarrassait au plus vite. De môme
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qne les petits ri.seaux fout les grau-
des rivières, de mAnie les petits verres
souvent répétés font des grandes sou-
lades.

Un soir vers les neuf heures. le Trou
'était trouvé tellement éméchué an coin

de la rue Claude et'de la rue St-Paul
qu'il sentit comme Galilée la terre
tournant sur ses pieds. Il dut se cram-

UNE VILAINE TROUVAILLE

Bowna.. -Faut-il étre sans cœur pour abandonner cet enfant comme ça
en plein hiver I Mon Dieu I que vais-je en faire ? Si j'élève ce petit braillard,
il me fera mourir. Pas moyen de m'en dót'arraesr A présent. Faudra que
je lui donne du poison. Ce sera la le remède.

La femme qui a fait le mauvais coup dieparalt au coin de la rup.

ponner à un poteau de lumière électri- Quel est le nouvel "indictement" que
que pour ne pas s'affaiser sur le neige.vois avez contre moi ?

Il leva les yeux au ciel et poussa Le président prit litparole.
une exclamation de surprise. -Ecoutez, lu Trou, (it-il, vous êtes

-Oh ! oh ! dit-il, qu'est-ce que cela toujours dans le mauvais draps. Vo-
vont dire ? Il y a deux lunes ce soir. tre sonlade dhier èoir sera complète-
Oui, je vois bien deux lunes au-dessus ment pardonnée, i vous répondez la
du dôme du marché Bonseconra. vérité aux questions que nous allons

Il fut interrompu dans son monolo- vous poser. Ça y est-il
gue, en sentant une main l'empoignant -C'est coq, envoyez fort, répondit
vu hras dans une étreinte vigoureuse. le Trou, en lançant sur ses accusateurs

11 se tourna do côté et se vit en face un regard chargé d'ironie.
d'un gros policeman. -L'enquôte se faisait devant les trois

Celui-ci reconnut immédiatement un plus habiles agents de la1force, les dé-
ancien client lu recorder. tectives Arcand, McMahou et Lafon-

-Oh!v le Trou, un petit coup de taire.
cLeur. Suis-moi à la station. Tu os
trop plein pour passer la nuait debout
accroché -1 ce poteau. .

Le Trou répondit par des grogne-
meots entrecoupés de hoquets parfu-
més de l'arôme du vieux Molson.

-Tu fais le mal-à-main, reprit le
constable. Attends un peu, mon Trou.t

Le policeman prit son oiulet et ds-
chiTra les échos dola nuit par pluaiuurar

-oLis stridents et prolongésf t
Deux contables accoururent à cet

atppel.
Le Trou fut charroyé par les quatre t

fers j iusqu'an poste central.
Le lndemainu matin vers huit lieut

re, il avait compltementcuve éon

quesa ,pr:ence était requise clans le\

whLeTo iarépnit par les torne-l

bureau privé des détectives.
uel'resdinstants plus tard, le pri-
snircomparaissait devant un aréo-

aies mArcand, comme l doyen, posait les
-Attention, leur dit-il, je vois qne questions.

vous avez envie de me pomper. Je -Les cuites qe vous faites depuis
ais que le Trou a ley épaules larges. quelques jours no se paient pas avec

des prunes. Où avez-vous pris Par-
gent pour organiser ces brses ?

-C'est de l'argent que j'ai gagné,
ëi vous voulez le Favoir.

-Gagné ? comment ça ?
-Au pitro, au bluff et autre jeux

de cartes.
-Pouvez-vous nous dire les noms

des perdants ?
-Il y en a plusieurs.
-Citez nous quelques noms pour

notre édification.
-Il y avait un Italien.
-Comment s'appelle t-il cet ItaliQn?
-Je l'e m'en rappelle plu. C'est

un nom insnuckable. Les Canajens
ne peuveet pas Ee rappeler ces noms-
lÀ.

-N'avez-vous pas joué avec un
Russe ?

-Un Russe
-Oui, un Russe du nom de Torien-

sieff.
-Ça se pourrait.. Je connais un

individu de ce nom là.
-N'étiez-vous pas en sa compagnie

hier soir lorsque vous avez passé sei r la
rue Notre-Dame, près du coin de la
rue Lamontagne ?

-Puisque vous m'avez vu. Je dois
dire que oui.

-Où alliez-vous avec lui ?
-Chpz un ami aussi, fai-e une pc

tite partie.
-Cet ami ne demeure-t-il pas sur la

rue Laniontagne ?
-Oui.
-Il s'appelle Batemi. C'est un

Italien ?
--Je sais que c'est un ami de mon

Russe. C'est pour ça que je suis allé
chez lui.

-- Est-ce chez lui que vous nez ga-
gné l'argent que vous aviez sur vous
lord de votre arrestation ?

-Je crois que oui.
-Donc c'est Batemi et le Russe qui

ont perdu aux cartes ?
-Oui.
-Savez-vous quelle est l'< caupation

de vos deux amis ?

LA FONTAI NE

-Je n'ai leur ai jamais demandé.
-Vous n'êtes pas curieux. Vos

amis sont beaucoup plus coppés que
vous.

-Vous savez que je n'ai pas la for
tune d'un directeur du Pacifique.

(A Suivre sur la 4ème page).
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LA FIN DU MONDE A MONTREAL
vi-cîN 'I ERinii.iE cU "ciANA HI>"

CE QUEO NOUS VERRNSiNs c.1 JotJ t 1E'AN

10

Il a paru en Eumoîw, dans le cours du
mois dernier, paiticulièremnlt en An-
gleterre et en Allen,.igner, des brochures
où des savants, des philosophces et des
illuminés ont piédit la fin des temps
pour le premier jour de l'an 1900.

Ces prédictions ont eu pour effet de
plonger le CANAiCD dans une mare pro-
fonde de perplexité.

Comme il a horreur du doute et des
situations mal définies, il a voulu ien
avoir le co:ur net.

Conmue nos lecteurs le savent, le CA-
NARD a à sa disposition des moyens in-
faillibles pour pénétrer les arcanes le
J'avenir. N'a-t-il pas le madrier et la
iclio qu'il magnétise chaque fois qu'il
veut prophétiser les événements du
monde politique ou municipal ?

Ces deux agents ne lui semblatient pas
à la hauteur de la tache.
k Le CANAiLO voulait voir de es propres
yeux et entendre de se.s rcprores oreilles. A

Ce qu'il cherchait était une vision. a
Oui, une vision dans laquelle aurait é

défilé comme sur la scène d'un théatre
gigantesque tous les Montréalai encore l
vivants lors de la con2tmnation des
temips, une vision où toiu!s les i erson- l
nages agiraient et parleraient comme des
acteurs dans la représentatiion( le la a
grande trîgédie finale di l'huwunité.

Obtenir cette hallucination lui fut Il
chose facile. (

Il s'adre'ssa A un tuissaint hypnotiseur, 1
qui après quelques piass-es mnaignétiqlues,
le plongea dans un écat cataleptique. t:

A la suggestion dle -lopérateur, le CA- el
NAneo> vit déchirer le voile qui couvre les
secrets de l'avenir. LE

L'hypcotiseur lui avlit dit : VoyEz ce p
lui se pantsse dans la tville de Montréal,
dans la semaine précédant le 1er janvier ét
1899. ti

Ce <lue vit le CaNAim eut pu faire p
eécher de frayeur l'homme au courage
le mieux trem pé. T

Le firnanient était sombre comm ine se
LE'rèbe. n

Lic lune s'était retirée des affaisev.
Le soleil avait jeté l'éponge après sa S

utte avec le chaos. b
Le jour et la nuit n'existaient plus. se
La municipalité avait triplé sur les

'ues. le nombre des lampes électriques. M
Une atmosphère lhu.i ide et lourde C

>eeait sur la ville.
Il y avait peu de monde sur les rues. it,

Les rares passants marchaient au mi-
lieu de la chaussée de crainte d'être
atteints par les pierres et les briques déta-
chées des maisons par des tremîbIements
de terre spasmodiques.

La plupart des boutiques des com
inerçants dans les grands artères de la
circulation avaient fermé leurs portes.

Les bouchers et les épiciers conti-
nuaient leur commerce pour fournir des
aliments aux malheureux qui voyaient
approcher leur dernier jour.

Les aubergistes seuls faisaient florès.
Leurs meilleurs clients, cherchant à

s'étourdir sur la situation, décuplaient
leurs consomniîn'ons.

Les Canayens étaient toujours restés
les mêmeP. Ils Eavait t iqu'ils allaient
bientôt partir de ce monde pour n'y plus
rever.ir.

Ils chantaient encore:
Les Canayens ne sont pas des fous,

Nu partiront pas sans prendre in coup.
Les treiblemenits de terre avaient dé-

rangé les assises des machines à vapeur
des journaux quotidiens. Les impri-
mueurs étaient réduits à faire leur
tirage sur d'anciennes presa's à bras,
oubliées dans les înansurdes de leurs
établis seinents.

Les journaux pl'étient >1us l'ombre
de ce qu'ils sont aujourd'hui.

Ils se publiaient sur une feuille de la
moitié du formât du CANAli,.

Les rédacteurs s'étaient livrés à la pa- E
nique coimne le reste du peuple. Ilst
brisaient leur plume pour songer à leur
fin dernière.

Les éditeurs avec leur âpro soif du
lucre et de la curée des annonces,
restalent solides à leur poste. La voute
céleste avait beau se briser sur leurs
têtes, ils n'en continuvient pas mnoin sfo
leur travail. q

Deux imprimeuis s'étaienît lancé unI
défi-c'était A qui publierait le dernier si
extra de journal 5 la fin du monde.

L'encre fige dans lit plutite de leci
vain (lui tenlte de l'aire u'i tableau <le ce rc
qui !ie paï-se alors A NioiiiiéilI.

Uin très granîd noîcibrede noq; content-.-S'
prurins en vedette viçent, A cette épcique P
pour être témoins du cattc!y:me final, ait

AinsQi le recorder (le Muntigny e2t fi
ncore2sur le bance.
Il a encore le m ême greflier, M. For-

et, mais tous deux ont les cheveux h
blacs comme la iieeige.

Les traits du miagistrat sont pîrofe'n. q
émeut sillonné$ par les ravages dut vieil LU
Ige. Son dos eset légêrjeiemit v'ofté et
is yeux onet perdu unce partie de leur col
Mlat. pi
Il al cependant l'v!alînit icarfiiteilent

icide etL pondéré. ra
Les poechiards (lui paîraissent devant Il

îi nie redoutent plus ses senitenice.g, a1
cinq pIlatrcs ou huit jours Perait uns v i,

acoiialie. riC,
Huti!. jours, palS s vrsible. Nous sua-.ti-

nes tiu 24 décembre e,. il est annioncé ëti
[e lat grande catastropîhe est fixée au titi
er janvier.
Loemlprisonneenit est devenu icuipra- rel
iable. Le géolo regorge dle prisonniers .11,
le gouverneur Valléa est sur les dents ' brc
Le recorder est olg de libérer tous tol
's prévenus. 'loutefuis, il lie les laisse i.le
as partir sans une verte réprimanide.
Toutes les enquêtes il l'hôtel de ville ont,11
16 ajournées sine tie et les hauts loue- 1po
miliaires ne tremblent plus pour leur dei
lace.
A la fin de l'annîée 1899,1 l-on . .la7
ailIon sera encore premier iis-tre, mMI
eulement il y aura quelque.q change- un
leut.. dans le personnel de sun cabinet, sO0I
Leron. Nauntel sera juge de l Cour lnde
périeura pour le district de Terre- teni

Lnre à la igplia ns ape ddjuge raschereu lqui rt
pra mis e la retraite ent cS. lu
Le ministre des TravauxcPublie Fera
J. A. D carrie , le député de Jacque-

rtier.r
La place de tréseorier provincial aura QeLi
Sdonnée plusieur fois, et lorsqu'on en

verra la fin du monde, M. Taillon sera
encore à la recherche <'un nouveau titu-
laire.

La fin des temps arrivera heureuse-
ment pour M. Taillon qui ne verra plus
poindre de nouvelles échéances sur son
emprunt de 60 ans en France.

Les Juifs français se fouilleront et se
rendront au jugement dernier avec la
rave dans le cœur.

En 1899, les libéraux seront au pou-
voir à Ottawa, depuis septembre 1895.

L'Hon. M. Laurier tiendra le porte-
feuille de ministre de la justice.

M. I-1. Beaugrand ne sera pas à Mont-
réal pour la terrible journée du 1er
janvier 1900.

Il aura été tnoir.umé commissaire cana-
dien à Paris en remplacement de M.
IHector Fabre redevenu sénateur cana-
dien. Il aurait, cocue Thémistocle,
dit en partant du Canada :"'Ttrre in-
grate, tu n'auras pas de mes os I " Il
sera créié avec tous les scrongciieunieu
qu'il aimait tant.

M. Planeuf, sous le régime libéral,
aura repris ea place de chef de la police
du revenu.

Ped:ridlnrlt la dernière semaine que ionit-
réal aura à exister sur notre iallheu-
reuse 'lnciète, il a voulu adoucir les der-
iiers moments des aubergistes qui ven-
daient le dinanche ou après les heures
régléumuentaires. Les débitaits de bois
conts avaient le leur côté toute 1La lati-
u!le désirable.
En effet, àquoi eut-il servi de ls fair !

condamner à l'uiende ou à l'emprison-
nement ? puisque le.s actions nte .ou.
vaient être rapportables en cour qu'aprè: I
e j ugeinent dernier.
Quant acux juges de la Cotur Supérieure c

t de la Cour de Circuit, is n'acvaient c
u'un parti à prendre, déciarger tous d

es délibérés et ajourner leurs séances
ine dic. q
Pendant la pénultième semaine du

tonde, lia police n'oiérerai plus d'ar.Il
estationîs.
Le niveau de la morale publique

était élevé de plusieurs crans. P
lus d'arrestations pour vols, fraudes, ci
ctions indécentes ou ass.autset voies de d
its. Presque tous les habitants de
onti éal étaient devenus de petits saints. ci
Il y avoit bien ça et là quelques soitu vý
des. ri

C'était '-û vieux becs-salés (liai cia-
nU'ieîtt leurs coups pcar unt reiste u'ha),bi- d<
de. r i

Rien de plus lugubre que les rares
lonnes de nouvelles et de dépêches ri
ibliées par les journaux. d
C'était lia pe -te noire qui exerçait des .i
viges terribles dans tous les états de
Union. Le fléau faisait, à New-York, su
Boston et à Chicago, des imilliers de <d
itimes par jour. Les lazarets étaient
iplis die moribonds, les cimetières so

aient pléthoriques. Les cadavres gr
aient abandonnés à la voirie. C'était qu
rtout l'abomination et la désolation. no
Les coroners et les médecins s'ét:aient ti
tirés des afl'aires. Le ilén était entré nm
Canada et comptait déjà de noit- la.

euses victimes dans Ontario et Mani. dé
ba. Montréal se préuunissait contre de
danger. cht
Le docteur Laberge avait fait ouvrir ri

pôîital de.s Picotés, mais le local te en
uvait recevoir qu'une légère fractin de
s victimes.
Il lui fahlait 840,000 pour ériger des
arets sur les terrains de l'Expaqition,
is le comité des finances n'avait plus
sou clans sa caisse. Impossible de .dé

nger à contracter un nouvel emprunt,j-lu
législature de Québec, depuis long- Le

îps, lui avait unlevé le pouvoir d'ent- p
unter au delà de son tant pour cent de G
valeur de la propriété taxée. N
Le gâchis était comnlet. uI
Il ne s'arrêtait pas là. L0
La compagnie Royale d'ElActricité,
on enlouable habitude, voulait pécher F
eau trouble. Elle notifia la corpora.

tion qu'elle allait charger 50 cts de plus
par lampe, à cause d'une hausse pro-
duite dans le prix du charbon. Mont.
réal, s'il ne s'exécutait pas, était con-
damné aux ténèbres extérieures, à
l'époque la plus critique de son exis.
tance.

( A conliwuer

TRIBUNAUX

UNE CAUSE CELEBRE

Depuis plusieurs semaines le parquet
de St Jérôme est sai-i d'une cause d'tnt
intéret excessivenient élevé pour les
cultivateurs. Le juge appelé à se pro-
noncer sur les mérites de l'affaire, passe
des nuits lanches à songer aux consé-
quences de la décision qu'il doit ren-
dre.

Jamais magistrat lans ce pays n'a été
eni proie à délibéré plus douloureux.

Voici les faits de la cause tels qu'ils
paraissent d'après l'enquête.

A proximité de la voie du Pacifique,
près de Ste-Agathe, une vache apparte-
nant au demandeur fraversait un pont
jeté sur un ruisseau large de vingt à
vingt cinq pieds. Ce pont cet just(c
assez large pour laisser passer une va-
Che.

La bête à cornes du demandeur s'était
arrêtée au milieu diu petit pont, lirsque
la vache du défendeur la suivit de près.

Passe un convoi du Pacifique. La
maachine fait entendre son eilllet stri-
dent.

La vache du défendeur épouvantée
par ce cri insolite e.gt prise d'épouvante.
Eile essaie de traverser le pont à la
ourse, mais elle enfonce une de ces
crues dans le derrière de la vache du
défendeur. Elle l'enfonce si profondé-
ment que c'est avec mille dillicultés,
u'elle réussit Ù la dégager.
Le demandeur poursuit le défendeur

our 820 de dommages.
At cours (les plaidoieries dans une

éfense au fond en droit le défendeur a
rétendu que c'était sa vache et non
elle du demandeur qui avait la corne
ans le derrière.
Le demandeur a répondu en disant le

ontraire, savoir :que c'était sa propre
ache qui avait lia corne dans le der-
ère.
Plusieurs témoins ont été entendus

e part et d'autres et leurs dépositions
it été des plus contradictoires.
A.près la clôture de l'enquûte au nié-
te et l'audition des plaidoieries, le
ossier a été complété et passé au pré-
deti du tribunal.
Cel ui-ci délibère depuis six semaines
Ur la question suivante : Laquelle des
eux vaches à la corne dans le derrièrel?
P. S. Au moinent où nous mettons
us presse nous recevons un télé-
anime de St-Jérôme, nous mandant
u'hier matin le jugement a été pro-
oncé dans cette cause célèbre. Les par-
es sont renvoyées dos à dos. Les té-
oins sont condamnés aux frais. Par
décision de la cour de circuit, il est
crété que les vaches avaient toutes
ux la corne dans le derrière. La va-
e qui était en avant a eu dans le der-
sre la corne de l'antre Celle qui était
arrière avait sa corne dans le derrière
la vache du demandeur.

NOS COUPONS
'oliciana-Napoléot est unisuccès à son
but. Sa popularité s'est répandue
'qu'aux campagnes en bas de Québec.

courrier de lundi dernier nous a
porté un coupon signé par M. A. A.
ron, de St-Germain de Rinouski.
us nous empres.:ons de lui envoyer

e ini.ge. Il en est de même pour M.
uis B ureau, de Trois.livières.

umez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Se.



LE .ANAR.D

LorFque le Docteur flûnFoleil verra
pour la première f is la Ville Eternelle,
il devra s'écrier : Serun i1 (c'est Roie
pour les abonnés d lb Vérité.")

Baptiste arrive de New - York. ii

femme lui demande ce qu'il a vu de p l1u
iiitéresgsatt par h-bas.

-Ce que j'ai trouvé de plu curieux,
c'était les " ferry boat3 " entre New-Yo] k
et Broollyn. Ces bateaux fant dlcux
devaIIts, Ie sorte qu'ils peuvent aller
des deux côtés I la fois.

Nous avons rcçu la note suivano d'ui
blanchisseur chinois :

I'ouve-vous Ie lire pourquoi la
Prese nele public plus dans nia langute

des Yulletins quotidieins sur la guerre
entre la Chine et le Japon? JDepuis que
l'on a cessé la publication de ces bulle-
tins la colonie chinoise de Montréal vit
dans une ignorance crasse des événe-
ments en Orient. Dites donc à la
"Presse" de continuer ces correspon-
dance. i ntéressant.es en langue chinoise.

(Signé) C1IIIA <P0.

Au prochain bzar qlui Fera tefnu au

Monutuent National, il sera, dit-on, ott-
vert un bureau de votation pour recueil-
lir, moyennant une somme de 10 ets, les
suffrages de l'assistance en faveur du
fossoyeur le plus populaire de Montréal.

Une pelle d'honneur avec une inscrip-
tion appropriée, sera présentée par MM
L. C. David, Haitnelin et Jos. X. P.r
reault à l'heureux concurrent.

zOV-

Un Français, do pa ànge à Montréal.
nous demanda1jtit Ce que ignitiat t le ilot

" l( osI" annexé à des nots canadiens.
frantçi;tis.

-J'ai vu, dit-il, les enseignes sui.
vantes: Boissenu Bros. Parent Bros.
Marcotte Bros, Rolland Bros. Que signi-
fie ce inot " liros "? attendu que dans les
vitrines de ces naga.sins je n'ai pas vu
l'ombre d'une brosse.

-Le mot, répond un lo .stie. est stus
ceptible de deux interprétations. Dans
un cas il signitie que. is nnreliand eiit
en fête, et dans l'autre, qu'il fait comn-
mlerce en société avec des frères.

Le CANARD observe (ue dans les cas
précités le marchand n'a pas de frères
on société.

*5 *

LA PHARMACIE NATIONALE
LA plus belle pharmacie le Montréal e.t sans

contredit la Pharmacie Natinuale,clans le monument
National, 216 rue St-Laurent. M. E. Giroux, jr, y
tient un stock des plus variés die paifm:ns iL de métdi-
caments de toutes espèces. magasin est une v.ri-
table bonbonnière. Avis a cux qui dr-tit faire des
emplettes a l'occaion des fêtes.

Fumez le Cigare "Rosebud."

AU SKATINC RINK DE QUEBEC

.NAN-rî.. - Que fais-tu là, l'ami Beaubion ? Tu
de tes souliers

En INo. - Que veux-tu, mlion Cher, aujourd

petits que ja neii pas d'autre alternative.

ALO1UE*TTE

Chansun tradutte en anglais spiec alemient pcur
le * iainaid."

) the lark!
Th beautifulihnk

t i i k k !

I a1in groing lto-pluilk zYom
eitc.

I wili pluzck your liî-le nkcdc
) the neik

O the !aik I
etc.

I will pluek your little winîgs
O lthe wings
O the neck !
* the wings !
O lthe lark

et c.

I will pluck your little feet
O lie fcet ,
O hIe win:.!

0 ihe ueck
O lie Lark

etî.

I will puiick your little tail
O thie breast
O tih tail
O tie fe'et
O the vings!
O the neck !
O the lark !

ete.

I will pluck vour itlle thighïs
O the thlighîs!
O the breut!
O the tail !
O the feet
O the wings!
O thie neck
O tlle lark!

etc.

Puur une cuupe dte Ihr1-e élégante, allez voir
Enlut à l'l.lc Riencau. Il a le coup de ciseau

Pa% imalt -------

A propos du... non pa0 de bottes, mais
de geudarmes.

Un brave Pandore déèirtementil.
ayant, au cours desa tournée régenien-
t:ire, recueilli un ivrogno, libelle aitsli
Son procès-verba:

" Le sieur X... a été ramassé dans le
ruisseau, en état de sobriété."

Sobriété, au lieu d'ébriété,m peut se
tromper de ça.

m11('t3 deux patios à à(hAcui

'lîui on jait hI p9;ztinîa i

Reponees aux Ccrrespen-
dants

L'aitur die la > ch -s ur îk.:
tions d1u Mile End poîur laI voir pub:ier
dans les colonnAn (lu C a> dern-.
Ilous donner sot non et son itMrê''.
plus la soin1e le S25$ . Sun< c-lu. p.
d'affaires.

L'article intitulé : " Une ren:c(ntre de
P-igne " e.st refusi, parce qu'il c'tient
t personnalités bleszantes. De plus
il y a des passages trop scl.rei-uîx pour
êtro publiés dans notro journal. L'au-
teur doit se rnppelér que le CANAnID
j au panier tout écrit anonynivii.

-Comment te pîroièges-tu contre la gippe ?
-Le moyen est bien simple, ausi simple qu'agî1é-

all. Sur la ruc, à la 'aiern, porlant enfin i -nc
fume que le ciga c" Rosebud." De sorte qu'il n'eut:ç
jamais un air empoi-ronré dans es poumnr.

ains rle 1ini-r d tti :uî( i l 1 rvte
de la rue Ste-lath.

Un vieux pensionnaire : Qu'y .- t il
pour le dé-jeûner? J'espère bien quei ce
n'est pas encore du jambon et des -- iis.

La servante : Non, monlsieur, il n'y a
pas de jambon et des oufs ce matin.

Le vieux pensioinaire : Dieu merci.
Qu'y a-t-il donc ?

l.a servante: Il n'y a que du boi.

IOTEL. ST-LAtiRIENT.-cet é:tblissement si avanta,-
geusementr. -onnu diti ublie , "oyngeurt. eimaintenantI ll
mîriét ' de M tM libitilltrd et Fil. qui lui ot fait subir

un re.tinuratinmi lèitiite pour le eitser n arui le hô-
tels d premiier nrfre. C.t-e fourti des medlleurt vint.
Mienu tou.iius ivari à t0t, d'eare. Pri in r r, iri .
.4 rue .t-LtRurunt

* w

B o le n. d i amb e e

L.a vo i donc e im la miIiec M 11.. ck.
La reine des huireo, les dlce.. If trc.
C'est aiul 'it Wirdsor. ten; par Js Poita.
Que vou ila trot•erez, 1our fai' un hl reio ..
Nui et jour soir au m.lin, JrPolidtras est oliver.
Coin de la rue St.Jacq:s- Lt ide la Côt St-

[anmb;rt.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

A VENDRE

UN ENGIN A GAZ
2;- force

En paitait ordre. S'ares.rcr à imnii rie

A. P. PIOmS, NO. 1: Rue te-Cathîerine.

MAITR1-1L1 RRETtER

241 Rue Visitation
Les lecteurs du "lCan"d" sont prids d'aller chez

foe nour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARCHAND DE BOIS ET CIIAI<UoN.

248 AVENUE ATWATER, irèp de la " Watror 1Vurks."
Aussi Entropronourdo "outes sortes de Couvertures tu

Ardoise, en Ferbinine et n Tu uslvanled. Ouvrm:o
garanti ut à des prix réduits.

TCl1'hone fell,80,

'. "1 R E MBL~ A T
Moulins A Planer et A Scier et fabricant de Portes,

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

de toute description.

392 à 400 RPue Willin, Montréal.
*Bell Tel. 8426

F. Lefebvre Tel. slot F.E. Duquot

F. LEFEBVRE & Cie
Peintres de laiens tC dlEnsein

coltoro. luitaton Ct Tauin *-.h
Si,<,cilitC: Linierusin WIlton, pour Décorattioni

d'Eglises.
103 RUEC MANSFELD, MONTflFA L

îusiutloyonsqoue' ndouvriere dI- Ire ciE:.
Une vit u estînI icilt o.

et suîr la Rc Guy, MntrM,

Capt. Anthime f?.obillard
somrçni.- Divers Gv, s t riques,

de -liata uay et River Sun t
.

urir et mfmrite, war e au J''it

JOSEPH FA EN

T i-cie irdHr :Lr.

47 7l Ko,l'int St-ChIarlIE.
0u **t. l,

I : c ha

LE 80tloAX ST.AMBERT

LOTS---a veindre -LOTS
tl . u n in :Caç t etleu .' feiles

par L F LA HOS-, Agecnt
1<327 REE NOTREl-DAME

e' tou. les jt urs -or les tenrai a ast- I.ambe rt

jou'iî aujltui de ce., c h.u .

age des Poudre. Oriteales.
ves I<udrce, quij peuvt srnvu.

levcr de; mntagr:s minie
dci lin1es, !- vendl;let ce

L. A. JERINARD)

1882 RUE STE-0ATHEFNE

Et chez tu Ies >i armîach.n:..

0RTEL RIENDEAU
!.a ma' i ar extcullecret pur Ies! trist. al-

et terrr.e. Vstîes sal.,rts, chiambrsrichiement
menb . Service 'la remè cntie .

Ein face de I bitî.-d e-Vik et......'i eitie.
A q be:ques pzs d·; t e et cI c.gares ée che

ir.ir.s c fer.

BS et 30 Placc Jaccques-Cartier

J. BTE MCLE;OD

LE NORD n a
l'ubliu à tit. c é t Tenîtnr.e, par

LA CIEilMPRIMEfdE DU NORD

Dii: Wu. G !mitNtN. D irecuteu
AbonnementZ- - k.0o ar anr.e

Abm5emnt t t pour 6 mo

Pur.n re, Ab m-Is 'ent, litrprsiont, e,

A. FISET. rmnt

Opera Francai
ED.) i 1115Y, D~irteu,îr-Gi-rut

Semaine du 4 Fev. 189f
Jeudi, (Sohde e tGala), Venr.lc<t Samcdi

Lesocesd i11tt
0p. Ia pop s.irl in ci e 'A!an.

t'lnu: des.milku J .In 1.1e:

S.Mi' btiti L: LE.. C.1OCHETS DU PEI
'ART/HJ, :hame in 3 actes.

Pi i des 'ae:S - StirYes 1;nai,. .s. 25. 4ocs50

loc, et ;5c. Sur es dr gala, 5c, 50. 6', ';5c$I 00. Matinles, 20c, 23, 30C, 4oc et 50c.
Place dJ tieeston - Au hureau do l'O p Ft'rtàça

et r htts .. EdImond uar-v. rue Nutrn. tueo



L.W CANARD

(Suite du la lère pge).

--Connaissez-vous ces deux inidivi-
due depuis longtemps ?

-Je les ai connus il y a un an à la
cour de police. Ils étaient témoins
avec moi dans une cause de boieson
vendue le dimauche.

-Eticz vous avec eux la n uit où M.
Beltlipet a été a P ssin ?

-Non. Je n'étais pus à Montréal
cette nuit là. La police m'a déjà posé
des questions sur ce sujet-lh. Je ue
connais rien( de l'affaire.

-- Datemi et Torieusieff étaient ils à
Montréal la nuit en question.

-Je l'ignorepuisqueje n'y étais pas.
Les trois détectives délibérèretit

pendant quelques minutes.
Le détective Arcanud reprit la pa-

r>le :
-Ecoutez, le Trou. La police s'in-

téresse beaucoup à votre santé. Elle
ne veut pas que vous continuez votre
brosse. Elle aura soin de vous et vo-
tre argent pendant une couple de
jours. Allez.

Le Trou rep-rit le chemin des ecllu-
les.

Les détectives avaient décidé qu'il
resterait prisonmier à la dispiositin de
la couronne pendant qu'ils ouvriraient
une enquête sur les faits et gesites de
Batemi et de Torieusieil.

La police avait appris que ces deux
unfrères menaient une vie de Sarda-
nalale depuis le meurtre de Beltapet.

Il se présetntait pour eux une ocea-
sion de fui.ru des porquisilions domici-
liaires chez cee muessieui.

Le Trou lâcha un sure taireux lure-
que l'homme de róserve ferma la porte
grillée de sa cellule.

-Ah ! les muudite, se dit.il, ils sont
capables de faire la noce avec mon ar-

ent.
.( A suivre.)

noulovaxe~d St .Lamrbei:

ECOLE DE SOUS-OFFICIERS

-Voyons, mcrongnieugieu, propa-
ez là d'un air do moule d'vant vot'
ap'taine instructeur, qiu' ça s'gnifle ça?

Vous d'muande ç' que c'est qu'une
oyelle, pas diflicile, mn'soemb'e, d' s'in-
ser d' réponse catégorique eu' I'

iotif du. . . comprenez ?
Voyelle, voyou. Pas nialini, tonnerre

e gnieu, c'est l' féminin d'voyou.
Comprends N. d. .D. pas, qu'un gar-
I comme vous, qui fréquoite d'dis.
ositions et autres pour c' qui est du
ade d'sergent, soit aussi moule su' la
aumuvre, d'ses réponses.
-- Mon colonel. comirueje anis bacho-
r, je no croyais pas devoir . .
-C'que ça petit i' foutre à mnoi,
'anyez ça où aut.'e chose ! S'agit pas

i d'nous tamponner de c' que vous
itiez danus l'civil, n'êtes p'us pékin,

ille polochons ! siehez de se l' mémo-
r, et rentassez-moi vos histoire do.. .
ut ça, avant vot' introduction an
riment.
Savez-vous s'ment éerire d' manière
tfortable, visible à l'muil d'quiconque ?
-Mon colonel, j'ai déclaré que je
.s bachelier et...
-Tonneur de N. d. 1). ! S' fontes d'

fiole, j' persuppose ? Comneucez
ugremnent m'r ratisser les tripeF,
ce de tourto qu' Y' stes i!
Navez donc pas l'sen-iment du...

upréhcnsible nécessaire, pour vouls
ecter I trognon le c' que j' viens

ropager, N. d. .D, d' ecroûte !
ous ai c'pendaint subnergé d'

' paralysons du c' que vous fone-
niez paravant 1d'être ici. Imbibez-
s d' ça, spèce de gourde. Etiez

bachelier, m'en fous, m'en contre-fous. su' des choses élémentaires dont fau-

Confectionniez des bâches pour les drait, tant qu' possib'e, n' pas frquea-
camions et autres vernicules, n'est pas ,l
réciproque d' rapports avec l'instrue-
tion dont l' cap'taine vous xanine.

Voyone, Robinet, c' qu'i' sait écrire, j
oui ou nion, ?' t'empaillé-là ?

-Il écrit parfaitement, mon colonel.
Tenez, voici sa composition.
-- Fectivement, pas trop mal, pour

un ancien fabricant d'baehes. L' métier
n' vous a pas trop abîmé les doigts d'
vos mains, à e' que j' vois.

S'tuent, mon garçon j' convictionne
du suivant : c'est qu' vous s' congra-
tulez d'un tas d' fautes d'ostograplhe

-

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIERNE
(Tncorporée par Lettres Patenter, le 24 Décembreg 1694)

Capital-Actions - -$50,000

Président, L BEAuDityv Sc.-Tréa., D). V. MORaSa
Gérant-Fin., G. CoDERaR Dir..Musical, .D. lARDY

Le but de lt Société Artistique Canadior.ne est de réiandre
et épurer le goût de la musique et de pro-luire à la luière
nombre de talents qui fiute d'une main habile pour le ciltiver
restent dans l'ombre.

Piour atteindre cette lin, la Société Aitistique fera donner
par les profemeurs des plus en reroa, des leçons gratuiti s aux
élèves posSEdaNt le gofit et les aptitudes sufiisantes pour l'art
musiucal.

Distribution des Prix
I Lot valant . - $1000
1 d - - - 400

1 do - - - 150
2 di) - - 50

8 do - - 20
40 do - - . 5

200 do - - - 2
400 do - - - 1

$1000
400
150
100
160
200
400
400

Lots Approximatifsi
100 Lots vala - - - 1 100
100 do - - - 1 100
990 do - - 1 999
999 (10 - - - - 1 999

2851 $5008

Tous les lots sont des instruments ou des morceaux de musique.

PRIX DU BILLET, 10 Cts
Tirage tous les quinze jours, (LE JEUDI)

Dans la salle de l'Union St-Joseph, rue Ste-Catherine.

G. CODERRE, G6raut
Burean Principal :1866 Ste-Catherinie, en face de l'Opéra Françai.4

Tt.KpHrNu 7216

Nous Fabriquons
THLET au delà des trois quarts

de la consommation des

CIGRTE
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
mauufacturés par

D. RITCHIE & CIE
. Ellessont sans rivales.

Anmeublement do Salon, deui............................... 800 à $50.0a
do le Chambre, depuis.................. . ....................... 7 50 i 800.00
do de Salle à Manger, depuis ................................ 18 00 . 500.C0

Nous vendons nns meubles à des prix très l'as pour argent comptan., et noue
donnons le grandes facilités à ceux qui ont besoin le crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillars, Tapis, Prélarts. etc, etc. chez

Ouvert toue ilae soirs. 1551 STE-CATIHERINE

1 ,

MEN jl;
RXPLIOATtON DU L ting REBUS

Une vertu vaut mieux que cent béné-
fices.

uT A MOT
ui, vers rU, ve ..ei.S queue,

100 bénéfice. qee

ter.
Scrivez, par exemple du suivant:

"Desaix fut emporté par u4n boulet
à Maraugo."

Pas ça, N. d. D , poulet s'intitule
par un p, pas par un b. De plus, avez
oublié la, pour qu'on comprenne.

Saisissez, c' que j' transpose ? Au-
riez dû écrire comme ainsi d' suite

" DeEaix fut emporté par un poulet
à la Marengo."

C'est splicite pour quiconque, c'
brave homme s'aura Ilunqué une indi-

TELEOFRAPHE
TELEPHONE
TICER
PAR2.OR

Tels sont les noms des

LLUMETTES

E. B. EDDY

gestion de C'te volaille arran gée à c'te
sauea, et ça l'aura emporté.

" Les bales sifllaient," que vous iii-
troduisez plus loin, n' foutez qu'une 1
à balle, c'pendant, d'vez savoir qu'elles
marirchent asz vite pour qu'on leur s'y
en accorda deux et ôenc trois.

-Monu colouel, c'est une erreur de
plumlle.

-Ju-tenent, c' quoi' vous reproche,
N. d. 1) , pa assez d' plumes, vos
balle,, iour ça qu' leur manque une L1.

Entia. P capI'tain va xaminer la
Ichs bd' -,t' instruction lémenitaiue
d'uî fwçol un peu p'us. . . giratoire.
Eu si vus eiuculquez bien d' théori
néeee-airuue et comuparzative su' l'instrue-
tion~ dJe hommeuas, passerez sanus doute

M\ais, serongni tu, .ûelhez l'estougra-
le, jeune homme, bûchez-là.
U'est pauce que Nipoléon a réussi à

d' l'iiinsuer dats la bobine, q(u 'à ving,
alib onl l'appelait déjà Boliatparte.

~"Preiptions
préparees avec le

utin eilus
V', MAminutieux.

DJrri,iuett ProduiisChimiques
p 'es prix nodérés.

J. H. F. CHARRON
Plmrmarn

En face de la rue St-David.
7 _91r. Secee de nuit.

J..P IL
i &J1

Y L5r

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRLS
Cacière, Eml.amage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
17 RUE NOTRlE-DAM E

Entrr. les rue' le.l r einsrioura et st-Martin

Ko te - e 0La b w


